
Du jeu et du hasard 

Irrémédiablement attaché à l’être humain, le jeu a toujours suivi la destinée bipède. 
A quoi s’attache-t-il  pour qu’il nous colle ainsi ? Pourquoi les filles jouent-elles aux 
poupées et les p’tits gars à la bagarre ? C’est un fait depuis le début de l’humanité. Et 
pourquoi pas l’inverse ? Question de gênes ou d’éducation ?… Ca pourrait bien 
changer. 

Le jeu contenait une force et puissance 
incroyable. Mais pourquoi utiliser 
l’imparfait pour en parler ? Il suffit de 
constater qu’aujourd’hui, le jeu ne 
possède plus le redoutable attrait de 
réunir et rassembler.  

De l’oie au Monopoly, des 1000 bornes au 
Cluedo, le premier plaisir, n’est le jeu lui-
même mais bien celui de se retrouver et 
de partager. Aujourd’hui, le plaisir semble 
toujours présent, du moins l’ose 

l’espérer… pour un partage beaucoup solitaire. C’est bien ce qui me gêne.  On 
s’éclate seul.  

                            «  Jouer, c’est expérimenter le hasard » Novalis. 

Le hasard d’une rencontre ou d’un jeu, n’est plus. Du moins, il ne repose que sur une 
image virtuelle fixe sans âme ni consistance: la tablette, le portable  ou l’ordi, quand ce 
ne sont pas les trois réunis.  Les soirées tarot paraissent fades au regard de la 
mission intergalactique programmée au niveau 72 qui vous attend à 19H48. De cette 
attention informatique (addiction serait le meilleur mot), la composante même du jeu, 
s’efface: le hasard est mort ou presque. Oups, terminée.  Hasard et solitude sont de 
mauvais voisins de palier.  

Dans le même temps le Loto, la Française des jeux est florissante ! Le hasard s’est 
portée vers  l’espoir, celui du gain par exemple. La Française des gains et plus celle  
des jeux. Normalité moderne où 100% des joueurs peuvent gagner… alors qu’au 
Monopoly, c’est une autre histoire. Le principe du jeu perd de sa force à mesure que 
le foyer perd son sourire. N’est-il pas ? Depuis quand n’avez-vous pas jouer ?  

Il existe un plaisir du jeu comme un plaisir du hasard. La science en abuse 
journellement, l’homme de moins en moins. Mais le hasard, c’est quoi au juste ? 
Nombre de scientifiques affirment qu’il n’y en ‘na pas, d’autres parlent de déterminisme, 
pire que l’homme est incapable de « hasards ». Et s’il en était un lui-même ? 

Croire au hasard, c’est forcément espérer. Pour soi et les autres. Ne pas y croire ? … 
Dieu joue – t – il aux échecs comme vous griffez vos ambitions de petites croix 
hebdomadaires sur votre grille  d’Euro millions ? Je crois au hasard… donc je joue. 
Mouaips …. 

                            « Il faut jouer pour devenir sérieux » Aristote.  
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